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—"Ce  lont,  me  dit-elle,  de  'ienx  cantiquea  et  ".e  yieillles  ohan- 
Jh^oC"'""""''"'  probablement  lï  rien  de  1  qurv". 

hi.^îi:i>e7iv<5tt°Sr  ""  """''"  "  '■«'"•™™  •• 

J'onvTii  donc  lee  vieux  reoneil». . .  .Non.  rien  li-ded.ni  H.  ^. 

M tre  cbose  qui  me  ravit.    Mêlée,  à  de.  cantique,  de  Im    où 
S^Jr'îè  d/.^r  P?8«» 'l;f'='S«'°'o-do.  chanson,  «t  C'oan 

pr^-^S!"S^ffi:sf:i^^^ii±'e:9 

Je  ne  me  trompai,  pat 

^uCë'  m  riV^M*'**'  ^"  "^'^  {"'  '»•'""  «"  l'objet  d™^ 
unrïSiriknri  1  **y"!"'  *"  »''"'  P»Wi*  «M.  l' Union  libérale 
une  troiBime,  .elon  que  je  m'en  .ui.  aMurë,  i'était  tout    En 
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rtêami,  rar  SI  ehnntt,  18  étalant  encor*  inMit*.  J<>  m*  promji 
bien  de  divalgaor  cet  dernien.  Depui»,  M.  r»bM  LindMj  m'» 
Kracieawment  eédi  Mt  dmitt  d'inTenUnr  lar  nu*  ohuuon  d«  U 
deDziknie  catégorie,  p«r  Ini  trouyée  >az  arobWw  dd  Urtullnti 
de  Québec,  ce  qui  porte  le  total  des  placée  à  SS,  loit  9  poar  1711, 
18  pour  U  guerre  de  Sept  ans.  Préeentor  lei  chanta  de  1711,  lea 
mettre  en  valaor,  le  moine  mal  qoe  je  pourrai,  tel  eet  l'oUet 
de  la  préeeote  4tnde  ;  à  un  peu  plut  tard  lea  ohanta  tplqaw  d* 
Ohonaguen  et  de  Carilloo. 


Lea  ohanaona  de  1711,  au  nombre  de  cinq,  iont  contennea  dant 
an  cahier  intituli  :  Orrfre  du  jour  pour  la  txtreUtê  rpiritueu,k 
Vnnfte  d'une  hoapitaliëra  de  1711.  Oeiont  dee  exeroioee  pour  la 
retraite  annuelle  ae  rënovation  dee  vœux,  euivia  de  mMltationa 
sur  lea  quatre  vœux  d'une  hospitalière.  Le  manneorit,  qm 
meaure  en  pouce»  6 J  par  8i,  compte  184  pegee,  dont  lea  der- 
nikree  aont  demenréee  vidée  ;  il  eet  groeeiirement  relW  en  peau 
de  caribou  teinte  en  violet  Lea  ohaneona  font  euite  aux  exeroi- 
cea,  et  sont  d'une  autre  écriture  ;  ellea  furent  probablement 
tianacritea  dana  ce  recueil  en  1711  mSme,  au  moment  d*  leur 
ortetion.  La  relieieuee  aura  peut  être  prêt*  eon  oaUar  à  un 
malade  de  l'hApitd,  qui  lea  aura  tranacritee  à  eon  intention. 

Quant  aux  cantiquee,  qui  «ont  au  nombre  de  quatre,  lie  fcnt 

Sartie  d'un  recueil  de  cantiquee  Tariée,  dont  nn  grand  nombre 
e  No«li,  que  M.  Mvrand  a  saut  doute  connue,  maia  qu'il  n'a 
paa  éditée  dana  aee  Ndèli  aneieru  de  la  NauvtlU  France.  O'eat  nn 
oahier  meenrant  8  pouoea  \  par  Si,  de  116  pagea,  tontea  éoritat 
d'une  mime  mùn. 

»*• 

L'heure  eat  on  ne  peut  plu»  opportune  pour  exhumer  lea  chanta 
de  1711.  Il  y  aura  denx  centa  ane  l'an  prochain  que  la  flotta  da 
Bir  Hovenden  Walker  a'éoraaait  sur  l'Ile-aux-Œuft,  et  que 
Nicholaon,  averti  du  déeaatre  et  de  la  retraite  de  "Walker  avant 
que  la  nouvelle  en  fût  parvenue  à  Québec,  rebrouaaa  chemin  vera 
la  Nouvelle  Angleterre  ;  deux  aiëdee  demain  que  la  mua*  de  noa 
piree,  entbouaiaamée  par  ces  henreuaea  nouvellea,  mit  tout  nn 
chacun  en  mal  de  rimer,  et  que  le  rocher  du  vieux  Québec  réper- 


I 


i 


tonUi  1m  ItrrM  «ntonMiant.  -"«—su» 

Obm  pultlt  qu*  d*  Mtto  D»rnlll*,  op«r«ii  «n  iMtn  hviiur  ■  !•.  nnii^ 
tpuMnnt  l«ar  T.rr*  pour  rluur  d.  liutV.  1,.  f.wn.  «uVÔ.  n.ur».ï^\^ 

•  »iW«i»p«dM     u  PwnuM  df.Yln(  .cc...ibl.  i  tout  1.  ruond.  î,..  D^.! 
»  tturtni  IM  N«Mi«un  «n    tram,  non  ■«ulr>ii»nt  <h  >Ani.ii..»    "'■•■r.  m 

On  <UMit  tOQi  lu  joun  de»  pi^et  iioa^ellei  !  at  il  «t  à  oroini 

Houmriom  donc  loin,  irec  no«  noaf  clianU  do  1711.  d'«voir  là 
compte  da  ce  qa'alon  on  rim». 
Nom  «Tona  Ueu  qaolque«.une.  dea  <i->p<aa  de  prttraa  et  de 

bT™^  ^":  t"  °™  '•?'"••  ^"''  '«'  ?"">!*>«•  "entr,r<ea  .u 
mï^'aûTi  r  °"'""'»"f  »™i»-  0'e.t  vraiment  dom 
mage;  Il  eût  <té  oh.rm.nt  de  lire  quelquoa  .pécimens  dea  rima. 

homml^t^"";  ^?",<=<">"i'«'".'<»  auten,.,ce  «,nt  tou.du 

**« 
Ua  ohanaona,  d'in<ç.le  étendue,  ma»  d'<Mle  force  . .  lUtt 

Kl.fï.nltnTrii^SÏÎrr.':  '"^'^  "-  "-  '*  "^P'"* 

net  po«tt«  n«  fuiniit  pu 
du  diTin  pe(au  le  pu 
•ouTent  âegly  l'arrate  trop» 
demeure  oourt  !«  gallon 
ta  oolombUre  fait  U  bj 
•t  du  fouraelle  I*  bounqua. 


i»S:!mi%.m!"'-'""  *  ««*«'  P"  >•  M»"  '"■«"««u  de  Saiot. 
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Ce  critique  était  plna  perspicace  que  je  ne  le  snia.  J'ai  en  bean 
m'appliqner,  je  n'ai  pu  saieir  comment  M.  d'Esgly  s'arrête  troc 
en  ses  vers,  comment  M.  de  Maure  y  court  le  gallop,  ni  en  quoi 
M.  do  la  Colombiëre  fait  la  hy  et  M.  du  Fournelle,  la  bourrique. 
Par  contre,  ces  vers....  savoureux  noua  révèlent  les  noms  des 
auteurs.  Or  ils  sont  quatre,  et  il  y  a  cinq  chansons  ;  reste  donc 
que  l'un  des  poètes  ait  à  son  crédit  deux  chansons.  Mais  lequel  ! 
Il  importe  assez  peu  ;  on  ne  revendique  pas  ici  la  paternité  de 
chefs  d'oBuvre,  oh,  que  non  !  Ce  sont  des  chansons  de  circons- 
tance, allant  toutes  au  mSme  objet,  éclosioas  d'un  esprit  bien 
français  dans  sa  verve  railleuse,  mais  d'un  sel  assez  gros  ;  il  sem- 
ble que  l'on  était  alors  peu  raffiné.  Quant  à  la  tenue  littéraire 
et  à  la  prosodie,  rappelons-nous  que  nos  poètes  improvisés  enfour- 
chèrent Pégase  par  occasion,  et  que  la  distance  était  longue  en 
1711  de  Qnébec  au  ParnasBe  !  Elle  s'est  depuis  raccourcie,  ou 
nos  poètes  sont  devenus  plus  dextres  écuyjrs.. . . 

Mais  assez  de  travaux  d'approche  ;  savourons  sans  plus  tarder 
les  strophes  triomphales  qui  se  chantèrent  en  septembre  1711 
dans  les  400  foyers  de  Québec. 

J'avais  d'abord  songé  à  donner  de  ces  chants  un  d  loble  texte  : 
celui  des  archives,  pittoresque  dans  son  vieux  français  et  dans 
ses  outrages  à  l'orthographe,  et  le  texte  en  tenue  correcte.  Je 
me  suis  ensuite  ravisé  ;  les  outrages  à  l'orthographe,  qui  font  le 
principal  charme  de  l'original, 'n'intéressent  aucunoment  l'his- 
toire ni  les  chansons  elles-mêmes  ;  ils  sont  uniquement  le  fait 
d'un  copiste  illettré,  et  la  mesure  les  réprouve  en  exigeant  l'or- 
thographe réelle.  J'éditerai  donc  le  seul  texte  émendé,  avec  tou- 
tefois une  réserve  pour  la  première  chanson,  dont  le  texte  des 
archives  se»  donné  comme  spécimen. 

II 

Cette  chanson  est  du  chevalier  François  Mariaucheau  d'Esgly, 
capitfùne  d'une  compagnie  d'infanterie,  père  du  premier  évâqne 


'  Lh  débkis.  Ce  singulier  ne  toub  doane-t  il  pas  l'impression  d'un  ar- 
ohaisme  désuète  et  fort  gentil  I  Et  pourtant  Bescherolle  aîné  s'évertue  A 
démontrer  que  l'emploi  au  singulier  de  ce  mot  excellent  est  de  mise  au  XXe 
siècle  comme  aux  XVII"  et  XVI"  ;  le  sens  générique  ou  particulariste  déter- 
mine logiquement, .  'tjourd'hui  comme  jadis,  le  singulier  ou  le  pluriel.  Il 
fallait  ioi  l*  débrU. 
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onadieD,  Mgr  d'Ksgly,  ëvêqne  de  Québec.  M.  Myrand,  citant  le 
premier  couplet  de  la  chanson  de  M.  d'Eagly,  dit  qu'elle  est 
««nW.  à^  de  la  Colombière.  >  Cecime  paraît  dout'eu^  et  en 
ftit  M.  d  Esgly  en  est  l'anteur  iuconteatable,  ainsi  qu'on  le  verra 
ci-aprèa.  Par  ailleure,  la  nature  de  cette  ohanaon  jure  avec  le 
caractère  de  l'ubbë  Joseph  de  la  Colombière. 

La  pièce  de  M.  d'Esgly  est  une  triomphale  moquerie.  Le 
d«rfwf"%T!.""  »?"l''on,paraît.il;  à  coup  sûî,  le  débris 
de  llle-aui^afe  fleurait  bon  aux  narines  du  oapitaino  dlnfan- 
tere.  11  s  enfonce  jusqu'aux  mollets  dans  ce  débris  de 

mattelos,  Boldass  et  drailles  [p.  drille»! 
mouces,  goujats  et  cochons 
chiens,  chevaux,  chèvre  et  moutons 
«Bufs  vaches  femmes  et  filles, 

puis,  glorieusement  cambré,  il  éclate  par  cinq  fois  en  un  délirant 
coconeo.  Un  ohantecler  !  C'est  bien  ie  la  pltrie  délivrée  la  cl" 
meur  railleuse  qm  s'élève  et  claironne  en  son  cocorico  !  Vous 
allez  en  juger. 

r.aSif^"*!.*,*  o^a^'op.queje  me  suis  décidé  à  publier  renie  en 
partie  double.  En  voici  tout  d'abord  le  texte  original  : 

1  2 

Mainte  troupe  parpaillottes 
par  la  Tie  de  negleaon, 
venoiB  pointer  leurs  cannons 
sur  St  michel  est  ces  hôtes 
mais  St  miohel  à  deux  pie-is 
Leur  a  danssez  sur  les  cottes 
mais  St  michel  à  deux  pieds 
Les  [a]  tous  bien  ettrilleB 


plus  qun  diable  je  redoute 

Lintrepide  negleson 

il  menace  ce  dit-on 

de  mettre  toutes  en  déroute 

il  aurois  pris  motreal 

Eîl  eu  poursuivie  sa  route 

il  aurais  pris  motreiù 

mais  le  ooeur  lui  foisois  mal 


mattelos  soldass  et  drailles 
mouoes  goujats  et  cochons 
chiens  chevaux  chèvre  et  moutons 
bœufs  vaches  femmes  et  filles 
«ont  ensembles  a  landrois  où 
vital  gripas  leurs  guenilles 
sont  ensembles  a  Pandrois  où 
la  ont  bû  plus  que  leurs  sous 


La  flotte  bien  ettonne 
plaine  dhaureur  et  deSroîs 
en  desordre  en  dezaroia 
vere  baaton  et  retournée 
mais  il  compte  pour  certain 
do  mieux  faire  une  autre  année 
mais  il  compte  pour  certain 
de  revenir  lans  prochain 


'  Emeit  Myrand.  M.  d«  la  Oolombière,  p.  228,  note. 
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pigeoni  pu  la  foii  noui  jure 
que  nout  les  raîroni  bientôt 
par  eu  bas  et  par  en  hau 
qui  'erons  bonne  figure 
oûacre  resobe  et  negleson 
BOutené  bien  la  gajure 
oûacre  vesobe  et  negleson 
venes  delirres  pigeons 

La  danae  de  saint  Michel  que  dépeint  la  première  strophe  a 
pent-dtre  intrigué  ^nelqnes  lecteurs?  C'est  une  danse  militure 
tout  à  fait  «  bien  »,  je  vous  assure,  dont  la  citation  suivante  des 
Annales  manuterites  de  THôtel-Dieu  de  Québec  fera  saisir  la 
haute  convenance  : 

Les  officiers  [anglais]  qui  dévoient  être  de  cet  armement  promettoient  à 
leurs  femmes  qu'ils  leur  arciveraient  des  nones  pour  les  servir  :  c'est  ainsi 
qu'ils  appeloient  les  religieuses  et  à  quoi  ils  les  destinoïent.  Un  envojé  de 
la  Nouvelle- Angleterre  nommé  Leveston,  qui  était  déjà  venu  ici  en  oette 
qualitéea  1705  et  qui  eut  une  semblable  commission  en  1710,  entra  dans 
notre  Communauté  avec  Monsieur  le  Gouverneur  et,  se  promenant  sur  notre 
galerie,  il  eut  l'impudence  de  dire  en  regardant  la  statue  de  saint  Bliohei 
qui  est  au  coin  de  notre  maison,  que  le  premier  coup  de  canon  qui  seroit 
tirA  par  les  Anglois  qui  dévoient  venir  jetteroit  ce  gaillard-là  par  terre.  ' 

Ouida  !  Pas  vantard  le  eieur  Leveston  I  Oertee,  ila  méritûent 
bien  que  sûnt  Michel  leur  dansfit  sur  les  cotes  et  les  étrill&t  d'im- 
portance, ces  bons  Anglais. 

Voici  maintenant,  en  bonne  prosodie,  la  mâme  chanson  : 

1 

Maintes"  troupes  parpidUottes,  ' 
Par  l'avis  de  Nicbolson 
Venaient  pointer  leur  canon 
Sur  saint  Michel  et  ses  hâtes  ; 
Mais  saint  Michel,  à  deux  pieds 
Leur  a  dansé  sur  les  eûtes, 
Mais  saint  Michel,  à  deux  pieds 
Les  a  tous  bien  étrillés. 


'  Année  1710,  p.  Utt. 
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1 

Fini  qu'un  diable  je  redoute 
l/intrépide  Nioholjon  ; 
11  menace,  oe  dît-on, 
De  mettre  tout  en  déroute. 
Il  aurait  pria  Uontrial, 
S'il  eflt  pounuiri  aa  route. 
Il  aurait  pria  Montréal, 
Mail  le  oceur  lui  fallait  mal. 


Uatelota,  loldata  et  drillea,  ■ 
UouMes,  got^'ata  et  ooohona. 
Chiens,  chevaux,  chèvres  et  moutons, 
BcBufs,  Taches,  femmes  et  filles. 
Sont  ensemble  à  l'endroit  où 
Vital  •  grippa  leurs  guenilles. 
Sont  ensemble  à  l'endroit  où 
Ils  ont  bû  plus  que  leur  sadul. 


ji  •îî^^"'i"*'  ^'  Je»»  P»"'".  «leur  de  ParpaUle,  président  i  Orange, 
décapité  à  Avignon  en  1562.  Sobriquet  donné  aux  calvinistes— »  Kn  son 
eage  iinl  [Grangousier]  espousa  Oarganelle,  flUe  du  roi  des  parpaillots.  > 
hSÏÏi'S'*;  n"  «'î"''"''  "«ortant,  impie.  (Ouérin,  DM.  de,  Ùict.)  D'après 
Hatifeld  etDarmesteter,  parpaillot  serait  un  mot  provençsl  signifiant  pro- 
prement «  papiUon,  »  appliqué  comme  terme  d'injure— «ur  ce  point  tout  le 
monde  est  d'accord— aux  premiers  calvinistes. 

tJ  ?"Ji^  1^'^  incertaine  „  On  a  proposé  le  haut  aUemand  drigO,  servi- 
teu.'  ;  mais  le  mot  dnlle  parait  trop  récent  en  français  pour  qu'on  puisse  le 
?""•>" '««■ÏL»'  »"  !>«"*  aUemand„.    (Hatrfelâ  et  D.)  ^1  apjandtau 

to^;?»  p-i  ^  M^T'i'  P"  »■(«""*  »■«"  'e  '«ns"»  **««  et  l'anglais 
M  anllj   Cela  semble  évident,  puisque  anciennement  un  drille  était  un 

^a^TTtm^rà.  '  '"  ™"  """"*-•'  «"e  '"  '"'>»  '«  *'«  •'«»'«•  /»'"  î" 
■  .  Le  dU-neuvième  d'octobre,  iiousieur  de  la  Valtrie  arriva  de  Labrador. 
2,^.^Â??  ■'T-  '  *S*L°;'  ""i™'  *■"'  naufrage  à  l'Isle-aui-Œufs.  Presque 
aussitat  que  lui,  un  habitant  de  Québec  qui  venoit  de  la  pèche  confirma?  la 
ttf^,t'i?^'^T  «"«  "■""»»«  '*P''°dlt  P»rtout  uu.  grande  joie,  celui-ci 
dim;?,^i.S^  ■*'  "îî  ,'«'«,P"  ?"»«  davantage  de  l'apportir.  Il  était 
demeuré  huit  jours  U-bas  i  tirer  plusieurs  choses  de  oe  débris,  où  il  v  avoit 
«„'tF5!f'*"T,  «'^««d»  bons*^ effets.  Il  avait  fait  des  c^hV.  nVéMi 
ÏSS  ir  L^V-i  î""  "■?'"  5'  prendre.  On  le  mit  en  prison  comme  oou- 
Sl  j.'^.hÎÏJ'^  *  "  P^'io™'  "A"  «»'"•«»  de  peine  i  soïtir  de  li  ..  ( Ann. 
ms.  de  l'Hâtri-Dieu,  p.  l»8)_C'est  notre  Vital,  i  n'en  paa  douter 
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i  a  flotte  bien  étonnée, 
Pleine  d'horreur  et  d'efiroi, 
En  désordre,  en  désarroi, 
Vers  Boston  est  retournée, 
M&ia  ils  comptent  pour  certain 
De  mieux  faire  une  autre  année, 
Mais  ita  comptent  pour  certain 
De  revenir  l'an  j-  orbain. 


Pigeon  par  la  foi  nous  jure 
Que  nouB  lea  verrons  bientflt 
Far  en  bas  et  par  en  haut* 
Qu'ils  feront  bonne  figure. 
Walker,  Vetch  et  NîcholeoD, 
Soutenez  bien  la  gageure, 
Walker,  Vetch  et  Nicbolaon, 
Venei  délivrer  P^^n. 

Oe  pauvre  Rgeon,  que  le  chaneonmer  invite  railleusement  les 
héroe  anglais  à  veair  délivrer,  avait  été  fait  prisonnier  vers 
FAcadie  par  un  parti  sauvage,  et  il  était  détenu  au  Fort  Sain^ 
Louis.  Op  conçoit  que,  témoin  de  la  joie  publique,  oe  fils 
d'Albion  jurAt  aux  o:£ciers  français  qu'ils  verraient  bientôt  revenir 
Vennemi  <  par  en  bas  et  par  en  haut  ».  Les  Anglûa  ne  revinrent 
pas  Tannée  suivante  demander  leur  reste. 

La  strophe  suivante  et  derniëre  ne  semble  pas  &ire  partie  de 
la  chanson.  Ceet  une  manière  d'envoi  peut4tre  cgouté  par  le 
copiste. 

La  chose  est  claire  et  notoire, 
Nous  en  avons  vu  les  faits. 
Je  vous  en  dirais  des  traits 
Que  l'on  aurait  peine  &  croire  ; 
Mais  d'Esglj  dans  son  écrit 
Vous  en  a  conté  l'histoire, 
Mais  d'Bsg^  dans  son  écrit 
Vous  en  a  fait  le  récit. 


La  chanson  suivante  est  de  Paul- Augustin  Juohereau,  seigneur 
de  Maure.  Homme  très  affable  et  généreux,  M.  de  Maure  pos- 


—  11  — 

!lfmf*.°°*j'"";°*''°°^"'"'"1°*''''=  PO"'  l'époque.  Il  moarat 
c«ibatwre,  dans  le  naufrage  du  .  Saint-J^réme  i ,  ra  1714  II  n'est 
pas  uns  intérêt  de  noter  qu'il  était  frère  de  la  célèbre  arnaliste 

fil  PiT""f  '°",  "*^'  '"  ""^^  î"''''«Çoiae  Juchereau,  et  grand" 
oncle  de  l'auteur  des  Ancims  Canadien!.  * 

La  chanson  de  M  de  Maure  a  été  publiée  par  M.  Myrand,  an 
no  e,  à  la  p,ge  260  de  son  livre  sur  M.  de  la  Colombièr^^ rV^ 
înim^^'u^f''^  <i«iJ.oA.r.A«  historique,  deux  ans  ap^rj^ 
Sslste  .^UÎlfi  ■°'^  sa  note  de  cette  appréciation  W 
taiBiste  :  .  Uétail  comique,  j'ai  copié  cette  chaneon-là  dans  un 
vieux  livre  de  prières.   Quelque  enthousiaste  religieuse  de  l'épi 

TtuT'.T  !  l°"'«.t™"T*«  »'  ''«lie  qu'elle  l'aura  prise  ^u7un 
cantique.  »  ri!  monsieur  Myrand, ... 
La  chanson  de  M.  de  Maure  allait  sur  l'air  de 
Ah  I  que  de  besogne  à  leur  fuaée, 
Elle  est  mSlée. 
et  porte  en  tête  le  nom  de  son  auteur.    La  voici. 
1 

Walker,  Vetoh  et  Nicholson, 
Far  une  mstiuée 
Prirent  résolution 
De  lever  deux  armées. 
Ah  1  que  de  besogne  i  leur  fusée, 
Elle  est  mêlée. 


Prirent  résolution 
De  lever  deux  armées. 
L'une  partit  de  Boston, 
Sur  cent  vaisseaux  '  portée. 
Ah  I  que  de  besogne  etc. 

3 
L'une  partit  de  Boston, 
Sur  cent  vaisseaux  portée. 
Les  plus  beaux  ont  l'ait  le  plongeon  • 
Bans  notre  mer  salée. 
Ah  I  que  de  besogne  etc. 


p«  hyp'e'Srp^étlquf 'ÙVord^'^'rJ''  "^  '»  ■"<"'"•«■  O"  "  l'o-  ""' 

^  ■  fe£  5'~ -»--^^ 


—  12  — 


Lm  plai  faefttu  ont  fait  le  plongeon 
Dene  notre  mer  lelée. 
Le  pliu  belle,  Nisholion 
Ne  l'e  pdnt  «menée. 
Ah  t  que  de  beiogne  etc. 


Le  pliu  belle,  Niobolfin 

Ne  Te  point  uiente. 

Elle  «Tait  nul  eux  yeux,  dit-on, 

Creignait  trop  le  famée. 

Ah  I  que  de  beiogne  eto. 


Slle  ETait  mal  aux  yeux,  diton. 
Craignait  trop  la  fumée 
Sei  mouMuete  et  du  canon. 
De  la  mèone  allumée. 
Ahl  que  de  beiogne  eto. 


Dea  mouaqueta  et  du  canon. 
De  la  mèche  allumée, 
lia  reyiendront,  dit  Pigeon, 
Déa  la  proohaine  année. 
Ah  I  que  de  beaogne  eto. 

Ia  Btrophe-critiqne  citée  plus  haut  paraît  bien  énnmirer  les 
antenre  lelon  l'ordre  dea  chansona  ;  l'induction  est  rigoureuse 

Sour  1m  deux  premières,  qui  portent  en  tSte,  la  première  le  nom 
e  M.  d'Eigly,  U  seconde,  celui  de  M.  de  Maore.    Mais  nous 
avons  remarqué  que  les  cinq  pièces  sont  de  quatre  auteurs  seule- 
ment, d'où  embarras  ponr  attribuer  la  paternité  des  trois  der- 
nières ohanions, 
E^'Ujront  de  trancher  la  difficulté. 

La  quatrième  chanson,  qui  ressemble  fort  à  une  complùnte  et 
tranche  entièrement,  et  par  le  caractère  et  par  le  ton,  sur  les  autres, 
à  ce  point  qu'elle  n'a  pas  un  grain  de  malice,  convient  à  la  muse 
de  M.  de  la  Oolombiëre,  digne  et  grave  ecclésiastique,  incapable 
de  plaisanter  sur  le  désastre  de  l'Ile-anz-Œufs.  Cette  chanson 
•  fait  la  hy  »,  '  si  enfin  j'ose  risquer  un  sens  au  vers  du  critique  ; 

'  Ia  hit  nt  an  pilon  pour  enfoncer  les  paréi,  une  cUmcintlt  ;  le  nom 
Tient  probablement  de  l'efiort  (par  onomatopée)  que  l'on  fait  en  la  goule- 
Tant.  Faire  la  hie  aignifierait  gtindn^  Uais  comment,  dana  le  quatrain  criti- 
que, >  hy  n  rime-t-n  à  «  bourrique  >  ?. . .  Myttére,  et  probable  erreur  de  copiate . 
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flsnqn<e  de  deux  obioiona  moqaeniM,  »\l«  n'ttt  lûramuit  pMda 
la  mime  inspiration.  Or,  la  dernière  <tant— d'aprèi  r<nnm«ra- 
tion  de  la  strophe  finale  -de  M.  da  Fournelle,  reste  que  la  com- 
plainte soit  attribuée  à  M.  de  la  Colombier»,  et  U  troisitaie 
chanson  k  M.  de  Maure— ce  qne  pentêtre  demanderait  la  strophe- 
cntique— on  à  M.  il'EBgly— ce  que  réclame  plue  impérieusement 
la  parenté  qui  existe  entre  la  première  et  la  troisième  chansons. 
Dans  1  une  comme  dans  l'autre,  mSme  ^numération  : 
Matelott,  loldata  et  drillu  [1ère  oh.] 

Soldil»,  monsiea,  matelote  [2e  ch.]  j 
même  discrétion  dans  la  raillerie,  mâme  connaissance  de  U  pro- 
sodie, que  n'a  point  M.  de  Maure. 

Peut-être  sera-t-on  de  cet  avis  lorsqu'on  aura  lu  cette  troiaième 
chanson  : 

1 

>Sold>t«,  mouttes,  matelote,  [6*»] 

Arrives  tous  à  propoi,  [bit} 

Pour  finir  votre  carrière, 

Au  fond  de  notre  rivière 

Lampez,  lampes, 

Camarades,  lampes. 

2 

£taient-ce  vos  médecins  [bis] 

Qui  voua  ordonnaient  les  bains  [bU] 

Le  long  de  notre  rivage  ? 

Que  de  corps  nus  à  la  nage  I 

Lampes,  lampes, 

Camarades,  lampes. 

3 
Pour  épargner  votre  vin  [6ù] 
Bt  vous  rafraîchir  le  teint,  [Ws] 
L'Isle-auz-Oeufs  de  son  eau  pure 
Vous  a  fourni  sans  mesure. 
Lampes,  lampes, 
Camarades,  lampes. 


Si  voua  et  vos  généraux  [6*»] 
Avez  avalé  trop  d'eau,  [M#] 
Rejetez  aur  votre  reine 
La  cause  de  cette  scène  '. 
Lampes,  lampes, 
Camarades,  lampes. 


feld^t"')^'""'"'*  '*'  "'""'''''•  '*'"•  d'i»»™"»»'.  i'éoionmt  (Hât» 
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0«tta  ohanion  wt  ornelle.  Tont  »ntra  eit  oelle  d*  M.  d«  Ut 
OolombUre,  qce  l'on  p«at  bien  appeler  1»  oomplainta  det  n«a- 
fiwji  de  rile-»ax-Oeafi. 

De  leon  rivei  it^rilei  et  iolitairei,  bftttuea  par  U  vagne,  le* 
mtnes  de  naafïagës  jettent  anx  «  paseanta  »,  à  traven  le  bruit  dea 
la  tempdte,  lea  atropoee  de  leura  lamentationa,  anr  l'air  de  PuU, 
pute,  pale  de  not  mateloii. 

Je  ne  awa  par  quelle  étrange  aaaooiation  d'id^  on  d'imprei- 
«ona,  la  complainte  des  naa&agëa  de  l'Ile-auz-Œufa  &it  aargir 
dana  ma  mémoire  la  légende  de  l'Amiral  du  Brouillard,  qae 
iadia  Fanoher  de  Saint-Maurice  noua  contait  si  dëlicieaaement  i 
la  brunante. 

O'ëtait  quelque  tempa  aprèa  le  dëaaatre  de  la  flotte  anglaise. 
Le  <»pitiùne  Paradia — le  pilote  de  l'Sdgar — croisut  vers  lea 
Sept-Ilee, 

lonqu'une  accalmie  w  fit,  et  le  oftpit&lDe  se  trouva  saisi  par  le  brouillard 
qui  le  força  à  rester  stationnaire. 

Debout  sur  son  bano  de  quart,  l'oreille  et  l'œil  au  guet,  il  oherohait  &  inter- 
roger oe  vague  gris  qui  abaorbait  l'horizon. 

Feut-dtre  songeait-il  k  rAuglais,  lorsque  tout  &  ooup  il  entrevit  la  sil- 
houette d'un  vaisseau.  Puis  ils  furent  deux,  puis  huit,  puis  vimt  qui  s'avan- 
çaient à  travers  l'impénétrable  banc  de  brume. 

Le  père  Paradis  croyait  rêver,  et  pourtant,  c'est  horrible  à  dire,  mais  il  n'y 
avait  pas  à  douter^  c'était  VEdgar  qui  glissait  silencieusement  sur  le  flot, 
suivi  de  son  convoi.  A  mesure  qu'ils  filaient,  le  brouillard  semblait  suivre 
leur  sillage,  et  bientôt,  à  l'exception  de  VEdgar  et  de  quelques  autres,  tous 
i'-  blèrent  la  Pointe  auiAnglais,  entrèrent  dans  la  passe  et  allèrent  s'éva- 
nouir sur  les  récifs  de  l'Ile-aux-Œufs. 

C'éUit  Walker. 

Depuis,  chaque  fois  que  su.-  le  golfe  la  brume  s'étend  froide  et  serrée, 
l'amiral  du  brouillard  revient  croiser  dans  ces  parages. 

Il  s'en  va  baiser  au  front  sa  blanche  fiancée,  et  derrière  lui  voguent  les 
vaisseaux  surpris  par  la  brume  dans  ces  endroits  désolés. 

Sans  que  les  matelots  le  sachent,  il  les  entraine  à  sa  suite, — et  chaque 
année,  les  nombreux  et  terribles  naufrages  de  l'Ile-aux-Œufs  et  de  ses  envi- 
rons montrent  que  le  triste  cortège  ne  fait  jamais  défaut  à  celui  qui,  honteux 
de  son  entreprise  sacrilège  contre  notre  pays,  n'aime  plus  &  voguer  mainte- 
nant que  dans  le  silence  et  par  lea  ténèbres.  ' 

Comme  voue  le  pourrez  constater,  il  n'y  a  aucun  rapport  entre 
ce  rëcit  et  la  complainte  des  naufragés.  Et  pourtant,  les  atro- 
phea  de  la  complainte  évoquaient  bien  devant  mon  imagination 
la  légende  du  brouillard,  le  défilé  des  vaisseaux  fantômes.... 
l'onrqnoi  me  suis-je  laissé  eatraîaei  à  rapporter  la  légende  ?  Je 
prie  qu'on  me  le  pardonne.  Voici  la  complainte  : 

'  A  la  Brmantl.  L'Amiral  du  Brouillard,  p.  189. 
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Pknintt,  déplorai  U  dlifrict 
De  Uut  de  bnrei  ■  malhauraux 
Qui,  parmi  oei  rochen  ftiTreux, 
Crient  d'une  voix  plaintiv»  et  bHM  i  ■ 
Poite,  peite,  pejte  dei  venti  furieux. 
Qui  nou» ont  mia  à  l'Iloaui-Oeufi. 


Prêta  d'aaaouTlr  de  notre  raine 
L'impitoyable  oruaut*, 
Un  trépaa  trop  pt«clpit« 
A  rendu  noa  braradea  rainei. 
Peate  eto. 


De  notre  inaenaie  entrepriae 
Profltei,  courageux  Françaia,  > 
Bt  ne  oraignea  point  qu'à  noa  loia 
Voa  terrea  aoient  jamaia  aoumiaea, 
Peate  eto. 

tJH^°-,^"  «nglaiM  est  bien  tomWel  Après  Phioi».  aorts 

™î.  nn^î^  "  'T-°'**  "•  •  •  °*  ""î»"»^  ^o^o  Poiot.  courageux  Fran- 
çaiB^  qu'à  nos  joie  yos  terrée  soient  jamais  roumise»  ! 

l'hlit^Kvrie  Sx!"  r ''•°°*»«°°  ''«  -  «ï"™»"  -"  -<» 
OoftKtherTS  !""''"  ''  ^'"^  •"  '''''  >•  P""*"" 

..io'Lof..iot^r;;Vê??t*^^btb:7aiS'i^°;éb\7b^etg^rn:?'i°''- 
'•ïS^:'^»*^'^"''^"--^^^^^  et  .ma.be.. 

1.»  clameur,  panïênaentaui  !™"ii'^,'' ^Çr™' * ''"'''  d'ï"*  d'm<,„„-« 

L.F™S.    """'J^»»  "«  '""•  u  y  en  a  de.  exemple,  dana  cTrSeïïl.  et 
'  Cité  d'aprè.  M.  Mynuid.  M.  d$  la  MombUr.,  p.  ai. 
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ViDgt-Tin  ui  plu  tard,  Wklktr  tt  NleholMa  prwalMt  à  Irar 
toar  U  root*  da  Oanwla,  rt  l'on  nlt  par  aotllM  «Tntnrw  lit 
nbrouiknnt  obemtn.  Mail  U  ront*  de  Qnibco  ttidt  oonnn*  d« 
Anglaii,  et  li  bien  oonnoe  qn'an  dernier  enTehiieenr  Mtar*  ee 
frayer  nn  puMge  inr  lee  plainee  d'Abraham,  loai  lei  oanoni  de 
la  Citadelle,  et  Wolfe  prendra  Qa^beo  I 

. .  .Maie  retonmont  an  pan^,  alon  qae  noi  Tiobriree  ear  l'An- 
sliji  oommandaient  la  latire,  et,  areo  la  dernière  de  no*  oinq 
wanion*,  laTonroni  nne  nltime  vengeanae. 

L'abb<  Louie-Oupard  da  Fonmelle  eat  l'antenr  de  oette  pikoe, 
qni  n'a  qne  deaz  oonpleta.  Oe  prCtre,  arrivé  aa  Canada  en  1687, 
monratle  80  mara  1767  à  l'Ange-Oardien,  dont  il  avait  <t4  le 
onré  darant  soixante-troia  Rna.  Son  aouvenir  eit  encore  vivant 
dana  cette  paroiaee.  '  Le  rëgiatre  de  l'entra  de*  malade*  à 
l'HAtel-Dien  noua  apprend  qn'en  Viti  1711,  l'abbé  da  Fonmelle, 
malade,  était  eoigné  dana  cette  inatitntion.  Détail  piquant,  l'hoapi- 
taliëreeu  office,  onblienie  da  prénom  de  M.  du  Fonmelle,  maia  aar 
chant  qne  le  patron  du  digne  eccléaiaatique  appartenait  à  la  royale 
trinité  de*  Mage*,  inacrivit  aon  malade  au  petit  bonheur  aoua  le 
nom  de  Balthazar  ;  pourquoi  paa  Melcbior  T  Si  en  1711,  le  curé- 
poïte  était  malade,  aa  ohanaon  nona  fait  penier  qne  le  mal  dont 
u  aonffirait  ne  devait  pa*  être  la  nenraathénie. 

Si  von*  connaiaaez,  leotenra,  l'air  de  Sobin  turlure,  von*  Itee 
prévenu*  que  o'eet  l'air  *ur  lequel  von*  deves  fredonner  la  oban- 
aon  de  M.  dn  Fonmelle. 

1 

Boiton,  TOna  ani  manqué 
Da  noua  prendra,  ohoaa  iflra  I 
Il  Toua  manquait  d'arriver, 

Turelure, 
Quelle  aat  donc  oatte  aTentura  T 

Bobin  turelure. 


Baauoourt  arac  LouTigny, 
SaintUartin,  «'eat  chose  dur* 
Que  TOUi  n'ayei  aiiailli, 

Turelure. 
Cea  jolil  gêna  «n  armure, 

Bebin  turelure. 


■  Of.  Aaai  R.-K.  CueiAm,  HUloin  it  la  paroUu  dt  VAni^gmriUn. 
Quibao,  1M3. 
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flhânsc,,  qui  In  po„  .nTLSSlnT^  ''•'"  •"  '••  «>oû».ar.  d.  U 

uianit  m  loldato  "piwne  réforme.    Froatonao  m  oon- 

d.  pr.mi.r  orf«.  Tout  an  oomm.nd.nt  h?"  '"**"'''"  "''"••'" 
.•oooop.it  d.  oon.trnir.  ou  dn?.""?,»  inT/'  "P*""""-.  " 
•i»I»rticBlier  celle,  de  Qu,*boo  "v^L  '"«'^^tion.  da  p,j,, 
oi.  U  Hotte  de  W.lker  «i  V^rZ  "î"""  "  '^"  *«•'•  dé 
<Ui.Dte,,«,ateTer,QXoetMo^tt;f''/,?"'  ''•  »'<=»"'l«on 
qo.  négligenoe  à  m  fordfler.       "'"'"*^'  »»  '  «"  """t  mie  qael- 

dr^ui,?;;,^;.  =ht';^hT,i:'LïrrTè'„  d'"  "-r")'  »"'""-  «.  v.„. 


I  M*redeDiea.'éteod«tMr  U  Jonie.^         '  P™teotion  de  U 

ni 


-1$- 

bateill*,  d*  oomlwttn  poar  la  oeloota,  •  poliqa'U  j  «lUit  d*  m 
(loin  •  I 

A  QnilMO,  1m  dkniM  •  r«Donf*l«nt  à  lean  «lafitmOTti,  •  «t 
fkiMicnt  •  dn  neaTsioM  pablIqoM,  où  ('1m  «Taleat  leur  Jour 
marqoA  poor  commonUr.  •  Lm  ctunM  de  Villa-Mari*,  aDabiria- 
•ant  ancora  anr  lann  Htan  qa<baooiMa,  a'itaiant  oblig<M  par 
vou  •  à  na  point  porter  da  raba>iii  ni  da  dantallaa,  à  M  ooaTrir  la 

Sorga,  at  à  ploiiaan  MiatM  praliaaoa  qi'allM  •'impo<kr*nt  pan- 
ant on  an.  •  EiIm  avalant  auMl  fait  la  von  à  Marie,  li  alla 
wnvait  le  paya,  d«  lui  faira  bitir  nna  ohapalla  ioni  la  titra  da 
Notre-T)«ma-di- Victoire  '. 

A  Montréal  encore,  le  brave  baron  de  langnvxW,  obargé  da 
reponiMr  Nioholion,  n'avait  point  voala  le  mettre  en  marcha 
«  qn'il  n'eût  r*f  n  publiquement  dam  l'AgliM,  dM  maina  da  M.  da 
Balmont,  srand  vicaire,  la  bénédiction  et  le  drapeau  marqué 
dn  nom  &  Maria  •,  autour  duquel  Mademoiaella  La  Bar,  la 
vartuenw  recluM  de  Montréal,  avait  écrit  une  prière  à  la 
Minta  Vierge,  compoaée  par  alle-m(me  pour  oa  ii^et,  en  om 
tarmM: 

Nm  «nn*!!!!*  mettent  tout«  leur  oonfiftnoe  dens  leun  année,  maie  noue  la 
mettoni  au  nom  de  ta  Reine  d«'i  Angee,  que  noue  Invoquoni.  Bile  eat  terri- 
ble somme  une  armte  rangie  en  bauule,  Soui  ta  prateotlon  noua  eeptroni 
Talnore  noa  ennemie  *. 

Xt  t,pxk»  la  retraite  de  l'ennemi,  aprka  le  triomphe  de  la  Vierge, 

3nel  rvligienz  enthouaiaame  I  quelle  foi  an  la  protection  unique 
a  Marie  I  II  faut  lire  la  relation  de  la  Mkra  Jnohereau  potir 
•'en  rendre  compte.  Apre*  le  chant  dn  Tt  Deum  ordonné  par 
Frontanao, 

on  flt,dit.elle,  une  prooewion  magnifique  dane  toutea  lee  églieei  de  Québee  i 
on  leur  porta  l'image  de  lu  trèi  lainte  Vierge  eu  triomphe,  comme  notre 
libératrice  qui  avait  Taincu  nos  ennemie. 

Tout  retentieiait  dea  louaDgei  de  la  Reine  dni  Angea  et  dei  hommee  qui 
Tenait  de  noua  donner  dei  témoignagee  li  linguliera  de  ta  maternelle  pro. 

teotion On  lut  attribua  toute  la  gloire  de  cette  Tictotre.Rani  parler  de 

la  prudence  dea  gouTerneun,  de  la  valeur  dei  olBoiere,  ni  de  l  bravoure  dee 
ioldate  et  dee  habitante,  ce  que  pai  ua  ne  trouva  mauvaii,  ^nt  on  était 

Ëenuadé  qu'elle  seule  avait  rcpouaaé  noi  ennemie.    Ia  dévotion  envefa 
[arie  l'augmenta  beaucoup  en  ôe  paya  *, 


■  Mère  Juchereau.  Siil.  it  VBtIelDieu  de  QuAm. 

■  Hul  de  l'HttelDieu  de  Q'U     ;. 

■  But.  de  vmtel-Die»  de  ÇiMee,  p.  481. 
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obaMlI*  en  eelnl  H«  ««Î-In?'^  P'a»»ii»»  *Qaéb«o  la  nom  d«  w 
l'.«lt.'î!''°"''^*'*°°P'"  •'•^ï'ri".  •"  1690  ..n  1711  .td. 


'  Omlmui  Domina  : 
•€('««  lu  «an C«ntiqu«  oa  na  n.,;t',>i,ï." — "'  ""■,  -"t"""  "  aiefiuorm 

d.  ch.ou.  „„»,,  .nnl,,  ..irêdu  dt.t'îrdo  T;,::  '"  f'",".'"  '  "?««'"''« 
•  un.  (il.  MtrMrdin.ir.  ..    Déuil'A.  îôuliiriT"-  ?."'  '  '"'  «*l*'>r.it  n.r 

•MMdur«,.bolitl»a„(„„      *"• ''"'••'"«•»■'- <1°«  l'»n«hroni.m»  «ftii 

UB  m.,b«  oommén»  Jif,  «ftS'Sjîf;™;  ""  """•»«'••    On  ,  11.,  .ur' 
Noim-Dàiii  di  Vioiom, 

■«II  •■•  «ÉMOI,,  D.  u.  DMIICOLO»  01  LA 

»o«  l'IUAOxŒiin,  22 
i«w  1711. 

Bo?L';??d''Ll:.tl^ri:;;'„t„tri''  ?,:  ;-  ""  t»"-"'  p"i-«  ■«•> 
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la  protection  de  U  winte  Vierge  »  '.  O'eit  la  première  phiaw  da 
■ermon.  St  M.  Myrand,  confrontant  les  dates  de  1690  et  1711, 
où  le  sermon  fat  prononoé,  établit  d'heareoz  rapprochement*  : 

Ce  Hnnan.dijà  fameux  par  l'importanoe  oapitale  dM  trinammU  mili- 
tairei  et  politique!  qui  l'ont  inspiré,  l'ett  enoore  davantage  par  lea  merTail* 
leuMa  colQoidencet  qu'on  y  dêoouTre  :  similitude  du  périT,  du  salut,  du 
miracle  j  idfntiMs  du  sujet,  du  discours  et  de  l'orateur  j  mtme  auditoire, 
m«me  tribune.  Je  dis  bien:  similitude  de  péril:  1691,  !' .rmada  de  sir 
WilUam  Phippsj  1711,  l'armada  de  sir  Hovenden  Walker :_similitude 
du  salut  :  la  très  sainte  Vierge  seule  inroquie  ;— similitude  du  miracle  :  à 
la  très  sainte  Vierge  seule  rapportés  la  gloire  et  le  secret  de  la  notoire  j— 
idenUté  du  sujet  :  Marie  triomphante  exaltée  par  la  Nourelle-France  rache- 
tée, Ktbeea  tiberata  ;  etc.  ' 

C'est  donc  an  fait  notoire  :  Marie  sauya  le  Canada  en  1711,  la 
colonie  n'en  doata  point,  et  elle  exalta  sa  libératrice. 

Elle  l'exalta  par  Bes  chants. 

Nous  poBsëdous  quatre  cantiques,  échos  de  la  religieuse  recon- 
naissance de  nos  pères,  et — fait  bien  rignificatif  ils  sont  tons  à 
la  Vierge  triomphante,  vérifiant  l'axiome  litarnqae  :  Lex  orandi, 
lex  eredendi. 

Ces  chants,  dont  la  mère  Jachereau  écrira  quelques  années 
pluB_  tard  qn'on  les  chantut  encore  avec  plaisir,  sont  contenus, 
ainsi  que  je  l'ai  écrit,  dans  un  ancien  recueil  manuscrit  de  can- 
tiques de  M.  de  la  Colombière  et  de  M.  Thiboat. 

rv 

Le  premier  cantique  est  le  seul  qui  n'affiche  pas  en  tSte  le  nom 
de  «on  auteur.  Je  l'attribue  à  l'abbé  Joseph  de  la  Colombière. 
Ceci  n'étonnera  pas.  L'orateur  du  sermon  de  la  Victoire  ponvùt-il 
ne  pas  écrire,  pour  les  Hoopitalières  dont  il  était  le  snpériear 
ecclésiastiqne,  un  chant  &  Marie  qui  serùt  comme  l'écho  et  le 
proloDgemeiit  de  son  sermon?  On  sait  d'ailleurs  quelle  était  la 
dévotion  de  M.  de  la  Colombière  envers  la  fainte  Vierge,  et  le 
mot  suivant  sur  les  deux  frèree  de  la  Colombière  est  resté  légen- 
daire :  «  Claude  (le  célèbre  Jésuite]  est  l'apôtre  du  Sacré-Cosnr 
de  Jésus,  et  Joseph  est  l'apôtre  du  Sacré-Coeur  de  Marie.  »  Bt 
c'est  lui  qui,  aumônier  des  troupes  de  Montréal  accourues  i  la 
défense  de  Québec  en  1690,  avait,  au  dire  de  la  mère  Juche- 

>  Utsàhd,  m.  dt  la  CblombOre.  Sermon,  p.  28. 
'  M.dtla  Oolombilre,  Avant-propoe,  p.  25. 
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Ai^âî"*'  *"'  f*"*'^  'i-J*  ^<"^*'  d'"°e  collection  do  cantiane. 
distnbnés  sona  le  nom  de  M  de  la  nolnmhii,.    ""  """"qnes 

Ain.,  une  comparaison  d'abord  s'impos»  entre  le  caniTane»; 

c^dràWe  tes  ^'  "'"-"■^"^'>  "-  ---i 

SnL  ""l'*  .""r  "'  "'*'"'  ^'^  '0  cantique    î^  fle°vê 
indigné  de  porter  la  flotte  ennemie,  neave, 

^reçoit  d'abord  en  murmunnt, 
Pu.  Il  >e  plaint  d'un,  sofa  tammIabU  : 

En  outre,  dan.  la  complainte,  le  poite  fai.ut  dire  aux  Anglais  : 

Couregeui  Français, 

.^...  ne  caignei  point  qu'à  noi  loi», 
roâ  terr.  ^  soient  jamaù  aoumiteê. 

Même  pen.ëe  dan.  le  cantique  : 

On  Toit  l'nne  et  l'autre  Angleterre 

En  un  >eul  jour  «uccomber  aous  noa  coupa. 

Le  monde  entier  en'doit  êtrë'jaïouï 

i<  rapecter  dtiormait  celte  terre. 

deu^'rt  nrW  d^  "'"'*  '"  "'''''"'  ^^^  ^--^  '«  ««">- 
Enfin,  l'orateur  dn  wrmon  sur  la  victoire  de  la  Vierge  renrend 
la  même  thèse  dan.  le  cantique.  Le  fleuve  clame  ImI^I? 

À l",— .■tO»  1»  "Ut  à  l'Bgliae. 

On  veut  brûler  tob  antela,  vot  imacea, 
Mettre  en  oubli  votre  nom  glorieux 


'  But.  de  rSOtamm  de  ÇiMec. 
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l'JllSZi*'"*!  ^'J^^'  *  ««>  KlB  que  par  on  ja>t«  châHment 
1  orgneillenz  AnglaiB  apprenne  «vimeui, 

Qu'aieo  nbon  oe  pmyi  la  révère. 

Apris  le  châtiment,  le  poète  reoonnaiuant  enyen  Marie  l'^rie  : 

Qurlle  misera 

C'aurait  été, 
Sans  les  efforts  qu'a  faits  votre  boni*. 
Pour  repousser  votre  fier  adversaire  I 

Vous  triomphes,  Viergi  i  '  votre  vi'o'toire 
Doit  aujoi!.  .<'hui  surmonter  ma  tiédeur  s 

(^ue  la'mémoire 

De  oe  bonheur 
Fasse  du  moins  cet  effet  sur  mon  cœur, 
Qu  11  soit  brûlant  d'amour  pour  votre  gloire. 

I..^2"^''"  î? ■"/*'  y;«"  i*°  "*'"'1°«  des  périodes  do  sermon. 
d?vi.i?n  H     P"*"'  **'  "'"""  ■*"  l'"™**"'  """»™^''  toutes  dansk 


Dirmoii  Dtr  sibhon 

É¥mmmm 

r^rir  ""  '"  '"'^'''"'  *"•■  '^•'-  -  •""-'""'  ^-  - 

Ah  I  quel  bonheur  pour  la  Nouvelle-France, 
Un  n  y  oraint  plus  les  armes  des  Anglais, 

Le  Ciel  s'offense 

De  leurs  projets, 
Et  pour  ne  |  oint  exposer  les  Français, 
11  prend  tout  seul  le  soin  de  leur  déilenae 


'  M,  lit  la  Cohmbièrt,  Sermon,  p.  31. 


I 
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Londrej,  Boiton,  Uanhatt*  '  et  Alb«n»,  ' 
Le»  Mohioani.  In  Lou|n,  lea  IroquoU,  ' 

Quelle  manie  I 
-,     .      .       C"  g«>n  uni  loM 
8  entendent  tout  à  tnTener  lei  bail, 
Ponr  «'emparer  de  cette  colonie. 


Dca  allié!  la  Sotte  formidable 

Croit  de  monter  '  le  fleuve  Saint-Laurent. 

Onde  intraitable, 

Dan»  son  courant 
n  la  reçoit  d'abord  en  murmurant, 
Pui»  il  »e  plaint  d'une  voix  lamentable  ; 


«  A  o»"»  lecour»,  on  en  veut  à  l'Ëgliie, 
K  Reine  des  deux,  soulage  mon  tourment. 

«t  Je  favonse 

"  Innocemment, 
«  ualgré  mon  cour»  »i  long,  »!  rebutant 
«  Sur  vo»  vaaaeaux  '  une  injuate  entrepri»e. 


'  New-York '  Albanr- 

'  Le  manuscrit  porte  : 

Londre,  baston,  mftnat  et  labanie 
momigants  les  loups  les  iroquois 

„/'??••  "ogulière,  les  meilleur»  calligraphe»  de  r.tte  «noaue  ceux  dn.,1 
l^nture  e.t  tout  à  hiit  belle,  ont  parW.Le  orthographe  ZÔmenïphont 
tique  Serait-ce  que  l'orlhographe  était  alors  loin  d'Ilre  flxée  î  U  part  fidte 
A  cette  explication,  fondée  en  fait,  il  re.te  encore  dans  certainT  écrits  on 
pourrait  dire  moulé.,  un  écart  tellement  considérable  LlréucaŒhio 

InUdoSÏ^V''"?  ^""1"  ""i"  ""  ''«P'")-"-  Cette  anon.l'e  a*ïïcM 
maint»  documents  de  perles  du  genre  .le  vianat.  En  voici  oueloues  une. 
cueillies  au  hasard  de  queloiK»  page,  msnuscrites  j  c'e.t  Unesco ifectfoni 
ïërSCu,'"';?-  ""  î^o^'^'J-ii^y  ou  [Maill'oux]_AÎors  AÛaMl- 
Pero  [Perraultj-Clement  .au  [Clemenceau ]_la  voie  [Lavoiel— U  roc  TLa. 
rocque]  hl«.»iote  [HyacintheJ-belle  erre  [Belairliwve  c'yvetl^Biur 
quaml  tBausc.n]_Pino  [Pineault]_iibo  [Thibault]  itc  '"]-»"■•• 

-.t  r:l!'.A^  monter.  U  présence  do  lapréposition  indique  que  le  mot  croire 
e«t  pria  dana  un  sens  particulier:  s'a.»urer,  prendre  crédit. 

C  est  bien  M  la  pensée  du  poète  et  le  mot  de  son  choix.  Or  la  conie 
S  li'ïn'^r?'  °V*.'1"'°-  '""»"'  ""•>  un  «intercîrpar  unS  âût« 
S^,VÏ;„.^l'^^£  *  ""y'"  '"■""'  <"•»"«".  "  y  plaça, „alheureS»ement  un  ^ 
qui  causa  l'infortune  de  plusieurs.  Quelque  lecteur,  étranger  à  la  pen.ée  du 
poète  autant  qu'i  l'intention  du  copiste,  se  dit  :  Bon,  on  a  oubl  é  Vl  UViâ- 
T^t.'ÀI^.T'  ??'"«'■"'='"»  déflnif'vement  formé..  C'était  dUuti? 
et  je  fil»  déroute.    Ne  kongeant  nullement  à  tauaux,  je  m'en  tins  à  la  leçon 
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«  Mettre  en  oubli  votre  nom  glor^ni 
"  Que  des  ravaged 
«  Si  funeui, 

.  <Ju  lia  vont  ~,u,er  de  maux  aur  oea  riTa(ea  1 1 

« 

«  —  Tirei,  mon  Fila,  dit  1  Jé,ua  aa  m«ra 
«  De  ïoa  trf.or,  un  vent  impétu.M  •       ' 

«  Que  la  colère  ' 

«  Deg  orgueilleux 

«Quareoraiaonoe  paya  me  révère».  ' 


Un  tourbUlon  fait  un  bruit  effrayant^ 

L'Anglaii  espère, 
n..>ii     .  1  ..     Quoiqu'en  tremblant, 

Bientat  le  vent  lui  fait  voir  le  [oontriùre]  >. 


ra'ot.to'„r.;",;^;d?o;j^rjVerur^^^ 

d«,.  ce  senf,  loréque  la  révZ„dê  m^^ ""■'''*'."»"■  •''»™' «n<té m,i3S 

y.rrj.urpré.umée'3ucopl,Vîufp^t?«™^«'''''f  ,?'*™î  ""«  "««ff»»^ 
de  plus  près  le  vers  iuié  fautif^.l,.^?  ''",'''."'*"" '"««'«e  scruter 
révèîation^  »«.«  Je  «*^a  pôLr  l,,f  '  '  r'Tr L"  °?  "?*  ''*  '"'  f^'  un. 
quérait  s.  plénitude  de  «ens-'^Depuiâ  S'e7SL'?'''ï'ï''  "  '«  ""•  <»»- 
n'éUientils  pas  devenu.  ôkrlm^.L'  °°'' '"''"''"«"'»  du  Canada 
lors  du  wège  de  Québec  naîThi,,?  engagements  sacrés  pris  enver,  Mariî 
libératricef...6n  ."tonne  de  X'^.'.r""  ''°  '/  "*"  "i-te  Vierie  lîïï 
d'une  lettre  I...  twTuoi  l^tLgrânh'.'t  soXtiV"'-  °''"'  '«  ^''^ 
gule  mal  placée  peut  faire  pendre  un  homme.         ""J"»'»™.  et  qu'une  vif. 

la'pSé'rï  5Cbe'r\*IcTi.t.tr  r.lr'ni?er '"'^^^^^^ 

.=3:ï,rn%?-"'-"'-'-^«^o''?ar«^^^^^^^^^ 

Nos  superbes  vainqueur» 

......veulent  aiuourd'hui  qii'un  mimeooun  (aUl 

Abolisse  ton  nom,  ton  peuple,  et  ton  aS 

■  Mot  manquant  sur  la  copie  de  l'HOtol-Dleu. 


—  86  — 


U  ludenuin,  m  retour  on  t'mppHt*. 
N«nf  groi  T.1M..UX  ont  M  tuhanSi 
L»  «uerr»  Mt  f»it«, 

Troii  B^ll.  mort.  d«ni  ]•  ubla  «Doite, 

9 

ta«eMjmm.nt  on  port*  I.  nouroU. 
D»  et  d«iut»  *u  ownp  do  NioholKin. 

Coch^ffiàèla 

Fuit  •■ni  façon  i 
Çlaonn,  touchi  do  u  b«lC  liçon, 
Suit  I.  t«B.port  d.  M  frv«n7m«t«ll.. 

10 

Qui  l'.ur«it  cru  T  C«  Urot  rient  de  France. 
Lom.Uï«at*nip.n'.pul*reUrder, 
L»  ProTidenoe 
,   L'*  •«  garder, 
IM  ennemi»,  Uen  loin  d'en  «border, 
«  en  ont  pu  eu  U  moindre  oonn»i<««nce. 

Il 

Mère  d'amour,  puioante  tut«laire, 
août  TOtre  annui  touteit  en  «Oreté. 
Quelle  miaère 
C'aurait  «té, 
San»  les  efforts  qu'a  faits  votre  bant« 
Pour  repousser  Totre  Ser  adveieaire  I 

12 

On  Toit  ici  l'une  .t  l'autre  Angleterre 
an  un  seul  jour  succomber  sous  tos  couds 

Faisant  la  guerre 

Ainsi,  pour  nous, 
1«  monde  entier  en  doit  être  ialoui. 
JSt  respecter  désormais  cette  terre. 


Vous  triomphes,  Vierge  I  votre  victoire 
iJoit  aujourd'hui  surmonter  ma  tiMeur  • 

Que  la  mémoire  ' 

De  ce  bonheur 

o!î?n'.l".  ?'ïï"  «''<•**  '<"  nion  cœur, 
Qu  U  soit  brftlant  d'amour  pour  votre  gioire. 


"26  — 

de  M.  de  I.  OolJïïbiiC'rl'e^i  "•••■^~'""'*'  "=*  «""«î-  "* 

d;nn,d^,reux  de  co^rp'r:!^^ .  tena^l:"^,!"^  '"''«rj" ^  P"" 
rénsBi,  bon    eotenr  ?  on  dA  .m.™  i  f»"™. . .  .Y  Bve»-Tou» 

cela  idiot?   Or.jë  dof.  ;ouB  fyoS7,i"f-'  "•"*:'«?•  P"  àicM 

plaisir  de  pro^-er  cette  âiSlnni' -T  ""S^"»"*  '«  m»"" 

an  mauuBorit  dee  archives  m^  i-  ^  1-  »'"*P''«-  »«'  q"  il  e»t 
.'être,  par  de,  gnille^etH'n  Tûei^  '  7/^  uZ'  Met'* 
a  ce  mot  une  mainapnla   /t..  »»'ii  neros.    Mettez 

™.êt  la  BtropheTtr>d/r'TeTéritr^Pr!î:n  *""''"•' 
naviguer  nn  genUI  navire.  ^'""  ^°y'« 

Qui  l'aurait  cru?  Ce  ,  Héro.  .  vient  de  France 
I*  mauv.,,  tom,,,  n'a  pu  le  retarder  ' 

La  ProTidenoe 

L'a  BU  garder, 

îrInT?™"'  **'^"  '"'"  ^'«n  aborder, 
W  en  ont  pas  eu  la  moindre  connaiwance 

navire  v«nn  de  France  enlTi  FT.       °"«  '  H'^'*  ">«  ««  b»" 
tait  le  atint-UnTeTet  doit     •        """"'"'*  "^^  ^""^^  ''°«»'- 

Le.  ennemii  bien  loin  d'en  aborder 
«  ont  pa.  eu  la  moindre  oonnai«.anoe7 

.-Htelfrn^^^ïUTap'^ï.i'e'sf''""'''  '"«'--•"•  -»• 

d,yr.\T;ii'.';.trn^^^^îr,^.^uKl' i^n''"'?  ^vt  "«  •>-"*«. 

miJre-qu?*  i,  Tfrit*  le,  Lbilân"  "aieTt  tirfT" '*  ''»«,''''««  dan.  I. 
n'ava-ent  pu  mettre  à  terre-qïïi,  .'a"èJii,t1  T'  ''""■'"''""P»  •'t  qu'il. 
ennen..._que  le  TaiMeau  du  foi  .  l' Hé^'',"ff.?," '"'  '»»  P™"»"  pouî  dei 
mande  par  monaieur  de  Beaumoi  frére^I  ™  '  ''™''?-„«'' '' ««i' «■»■ 
devant  mtendant  de  Cana.i»_,u"|'éSit  .rff  rr""""  ''?  B'auharnai,,  ci. 
arm«_et  que  «i  nou.  attend^",,  AmiJ.  tlT^^"??'  °^""'  "  ""^  >>'•" 

Il  .erait  <lifBcile  d'eiprimer  l'étonnem^nV  i  ■  ■  '"'"f"  *  '»'  •»""• 
quecetéTénementnousinZ«(?„"r^  '*.'""'  "'  '»  '«canaiManoe 
va  ..eau  ava.t  pu  éch.ppe"  Cmata,  de  n'^?Z'  «■""P"?''"  oommeît  „t 
ouleux  et  l'étaft  en  ettet,  comLTôn  le  rZ„„  ,'"°"  '  .'"''»  P^'ÙMitmira- 
ment  de  l'affure.  Plu.ie'urSr,  «ê  Da..lren7  .  '"'"li  ™  ""  '"  "'*"'"-«- 
le  d«.neuvi«me  d'octobre,  mon.?eSr  r.  it  v  i.  •  °"''.'*""  ''«ttente  ;  mai. 
-.ur.  que  le.  Ang.aU  «valent  ft,rn'a„''CeIlï.r,..";^'(|n?.':  '-"'-<'"'  ""' 


—  27  — 

rJ^^'L^"  ^"Z  •"  '*'"'1''«  **«  ^-  '""bont,  qu'il  me  Mit 
Ktre\^,'.P';f"'"*"?''  P»"?""".»»  poiotbanil:  religi.ox 
paSitomJm;     '•'"''«""""• '»'"de^"l'»te.  UbrettUte  d'opSaé- 

I^  nutin  catholiqut  et  le  loir  idolâtre, 
Qui  dlneit  de  l'autel  et  loupeit  du  théiltre, 

'''I^!l^*'l*Sr-".'  ™™"™m<  1'  •  aumftnier  de  VOpén  . 

,.ni,  i '■?.•      -r*'  '°  '^,™î'*  "*"'«•   C«  'ingnlier  abM  fiait  par  re- 

tn.Z S^rV'T"  '?<^"r"lu  thWtre  pour  réintégrer  rin^ 

dota  1  Eglue.     Il  mit  la  Bible  et  la  religion  en  refrains  eur  dei 

de"lO  oS^T-^'S"""  "l^"  ™"'^\'j""*  ""  «"Ode,  ettoiAt  i^nl 
th^AiiZ"  ^t  ^P'"!""  BemblablemHnt  accommodé.,  «.ns  le 
titre  de  Poé,te,  ehrihermt,.  Ce.  oomporition.  parurent  en  1706 
en  un  fort  volume  in-8«.  '  Cinq  an.  plu.  tarS  le  recueil  étlS 
connu  à  Québec;  la  m.i.on  deVintenLnt  ar„dot,T™L  eu 

de  la  chapelle  de  l'Hfttel-Dieu  résonnaient  des  oamiqnes  de  Fw! 

•urlainélodie  d'ÎTn  inconnu  pour  vo,  charma  toupire.  air  da 

uTctSr.&t .:'''"'«''"  '"'-'*-  -"'  *=Ht^'^nn"ô«'e: 


'  PellepiD,  né  à  Mar»eille«  en  1663,  mourut  à  Pari»  an  1741  o,,,  .n„j..-. 
faire  plu.  ample  eonnaiwance  avec  cet  abbS  i.t  «!  P  JJ-  ^"J '"'"'*'»'.» 
n'aurait  qu'à  ouvrir  le.  Nol,.  a"iZ.6il  M^M^rand,  fûqué    w/tlT.Vl 


—  28  - 

'«'■'•fl  d.  P.II,^.   n  WWt"  "•  ■'««••''?'"°'«  pi»  qX  M 

lonrd'hni  qne'Se  mDriqîi**^' S^H''"  '«»  «<«  «onnn I  ! 
I  oomn»  i2  .„i.  -t^       ."1°'  ••'  panUtemant  i»n»^.  __  " 


d.«omj,B,,„,iriii^'J°',7»^^.ve.  et  Pellegrin  n'ont  pi 

de  yll  etto  ne  nooï  apprend  pm  m»™.''?,',^*"'  ^o  Mwenil  et 

Denx™mi,ae.ontdeKde«^rti.'r°P''"  «J»  "%<  vew  ! 
chouê  djDo  d.n,  Pellegrin  d^rfl^S  /'■  ''."""  »"  *  »"»  Cher- 
tronvon.  deoz  '    Bien  An^i?  P^*'  **'  "*"«  oonpe...  Non,  !„ 

du  canlwue  .pMtuel  ooir^Mnd.^t'^^  exactement  la  meeure 
œ«iuefi,l4le  alternance  deTCes^l^?'  M"""  ^«"'•°"">t. 
?*"='«««'«>  an  effet  dn  hS"on  ./?  *'  «""i-i-e^  Ceci 
prf«,n<^de,  chant,  qui  ontl^i'  de  mo^frA'  '°'"°""  ''•'"'  «■' 
tiqnea  i  Marie  qn'il  nons  rent!,  *  !^      ?   "J"*'»  •«  'ont  les  oan- 

s-p^k"-;''  *""«  "e«erà',.\rte"ir„.'':i'"''^**-™Ct 

Colombiire.  "  """  "n  oanhqne  de  M    de  la 

paji-e^i^?*-  C^ÏSi.t'l^  f  Qa^bec  arriva  .« 
cnrenr  en  France,  cnr^  de  Qu^C "f^  /'  ''°  "f  »?'*".  •»»  P«>- 

?°°™tà  ;Hdte].Dieuen  17^":t^de?^^T'  '^•?  ^""'""'^  « 
^0  quand  il  écrivit  Bon  cantiane  «,t  ?  •  t'"'^,  ''  *°  »'"*  donc 

^^;;e«;MÇ-n«,««  ^.invX.Toi'^V.i  2^Z^^:^âl 


—  SB  — 

1 

L'Angliii  an  furaur 

P<»««  l4  tamur. 

A  l'antendra  dira, 

Bouf  ton  ampira 

Tout  doit  ta  imniar. 

Il  noua  alarma, 

I<a  brait  da  taa  arma»  ■ 
Se  fait  radoutar. 
Mai»  un  Diau  raniaur. 
Par  '  ia  vigilauoa 
Anotredifanaa, 
Montra  la  irandaur. 
Baina  daa  Ciauz, 
C'a»!  Toua  an  oaa  lieux,  ' 
Du  Dieu  du  tonuMra, 
Du  Dieu  de  la  guerre, 

?»',',»no feui. 

Aùl  1  lleureux  aort. 
D'avoir  aur  la  terre 
Ce  |,ui»>«nt  iupport  I  ' 

n.™«"e"ù.1°„t?ré:ï^'„rd"oîSinS^^  ■"-"  <"  P»^-".  d'un 

feld  ai  D.DM.):  U  mXiujôurttui  ,Uim  .Thn"*".^"  *  "'•Wtr..  ("Hat.. 
«"me  en  1711,  l'Académie  ne  iwâi  S.  ^ '^°"  iïï",*»".' ''»''  <">  "«"le 
aemain  arohahme ,  c'eat  la°'e  d/a  mol^°^  '  *^-    Néoiogiane  hier, 

Ve«X"ie:STJ;^.^*'S;".^^J^.'«  4  d*.a„b™  "«M,"  "'■'"""  * 
pra  ne  contribua  p«i  moina  Duî™m ^^  ,  "^^  ''""^  "'■  R»meau,  Cam- 
|nu«,uefranç,i..fV.»mp»Sr  oXnïfnî  """•  '*•'  "  «-"".'rirTa 
le  but  indiqué  au  «Mie.  Aukmrd'h^'J  ^^^  "?  P""?*»  ■enaible  ren 
BiographitmiverHlln:    ■*"'™""'""""  ■«™>ent illiaible.        - 


(Uictaaud, 


Biographie  mivertellt). 
•  Alarme...  armea:  licence  oonaidirable  pour  l'époque  I 
Le  œanuacrit  porte  =  D,  .a  Tigilanoe. 

^■r'^'''r>^iti\te^^:^^'T,*^'"^  chaa-aronMl.  du  réper- 
ne  faaae  rimer  cSmx  i^veoliZl   cé  n^.?.?,T,'  "  °?  *  «"*'•'"'»  cantiquequl 

.ion«v^i"«rcs:^%K;/:trA'r.^;-aui  précM..  .'m,.,. 

quet^?ïéU^Vp?é  pS'i?&''u"t'e'ïK'  •""  T  '?"  <"  •'-  Ç'«".  I»» 
ce  qui  doit  être  lie  ïautTie  trïïicriX  '  '''"*'■  *'"  """" 


—  M- 


Pi*i  d<  ont  '  rtlHuns 
ffii  ooumit  Im  «sus 
Çompoum  U  IlotU, 
It  du  pilota 
Lm  hcurauz  tnniu, 
!>•  U  Ttotoir*  ' 

ProoMttant  11  floln 
8iirii«(éii«mux, 
M»li  oomptor  uuu  Dtau, 
Ccit  una  foll* 
Qui  UT%  puri*. 
BifDtdt  en  o«  U«u 
Un  bru  nnfaur 
San  la  Tainquaur. 
Un  allraux  naufraaa 
Deriant  laur  partaga 
Et  fait  laur  malhaur. 
Viarge,  o'ast  tous 
Qua  l'amour  angaga 
A  portar  oai  ooupi. 


le  mime 
••t-oe  pare 


deUamoia-  Àt^^u.      .""^"e '«•  premieri  mot»  de  U  lonra 

InX  qai  ."Xto?  mo^nH'rr*"''  "  <»°"-""~t  de 

«•«wionrienw.  ™legnn-oette  rencontre  eet 

noS'm?",  revi'™„tliï'^,r  '«.f  f»«>rit  de  l-Hôtel-Dieu 

^-^n.pi'^^jItWirlVtTr^rnrp^^^^^ 


.ignt  fl^^tTi^  rpr?n1,?^J'flt'''"?  ^»«^"-'«."  «»-.»,  d'un 
copiite  a-Wl  Toulu  éekn^i,^,  '?"'»'■'»>'•.  li»  manière  *  former  Si.    La 

derant  cette  orthïgS^ph,  ,\'ZiJZ''l^""'^  '  ■  '^t"'»"  ""«•  P"  q«S 
m-'ie  préfère  toutfS,.pL„.er  „„'"?« Tni.ÏÏ'^'"':""'  """"'  "^"Ste, 
cant  ,T,„  un  8,  .'..t  raviva  b.rrtlitétë'du  s  ''^"'  ?"""°»'"*  '*'*°"^" 
exige  cinq  pied.,  cinq  cent,  lui  «„rf™„  .  .*  P""  •  '""'  ««»<•  1*  Tara 
pouv«t  .gnorer'que?.  a'3i  Wafk"  col-'  ^""^  "• '"■iboot  n" 
r-...u.  tlOO  pour  le.  poéta.riaTflnUnduTffiriLZrpl'u'ï'lj'^'  " 


ObJ»l  da  BM  eaun, 

Orie.  i  TOI  (knun, 

Aiaubl*  Maria, 

Bouraa  da  ti» 

Noua  roili  Tatnquaun. 

I>>iia  aon  oauhaga, 

I<  Ao(l*ii  ehan(a  an  raga 

Totta  ara  ria  moquaura. 

Qua  dam  ion  oourraiiz 

Boaton  an  gtmiaaa, 

Ixmdrra  an  Mmiaaa, 

Maria  aat  pour  noua. 

Vola  par  nioroaauz, 
ADxIaia,  taa  Talaaaauz, 
Qurportaiant  la  foudra 
Pour  noua  mattra  an  poudra, 
Flottaraurlaaaaii! 
Vola  taa  dibria  i 
Pau-tu  ta  réaoudra 
D'armarà  talprixT 


0  Raina  daa  Clauz, 
0  nom  gloriaux  I 
Qua  Totra  Tictol.«, 
Qua  Totra  gloira 


toU,uaV  II  iourut  f,  31  JMTitr  if*»       "^         •"  "^'*  •*•  ^'"'"  »?"■ 


-SI- 
PncMmt  «t  < 

T,'''™»"'fquetudéori- 
"••indei,»ui,         ' 

«^«t  MIU  u  loi 


-M- 

Qn'u  tampi  d*  u  eeiii>ti«t«, 

?«••  »"  lu*»*.,  pr.iidt  ua  Km  ^oau.ur 
W.  1.  «domont 'mu.  «B  bru  ,,ÏÏMÏi. 

"îî.*"  *"*•  '"'  P'"«  '•'»»  ♦™«u, 
Chuf*  tw  pkliuM  mmnutll.  ' 

T«itl  de  PolUerin  •  ÛnW  «7  /IaÎ-Î"^     j'°  cantiqae  de  ce  oon- 
•on  pea  de  tendreHe  i  1-<««Î  SI   a      ••''P«rbe  Ad^Im...    Bt 

A«to!:ï;:?rc-«,?dr.'7.r(ai"Vw'''VT^^  v"-»'"  ''i»^.» 

D»ie«  hiratoun  était^iidïïiJ^i    n    °"'^"»  o^""»».  où  l'un  d«  p,rwn. 

Imn.  «l«ng,  I...  _A„  o„„„„i,  ,„i„„^  ,^^^  ^^_^.^  ^^^ 

Ton  dtbrii,  4  u  (loin 

Ciglt  l'Anglâli  et  w  Tiotoire. 
Veri  HKi  ridioulei  et  bi«n  nul  toumii     II.  .«-.  j     .        . 
réoUmânt  que  vingt  ver,.    On  ne  DM^nm  nh,!  ?   ^'  '"Ç'  '*  "™P''»  ■>• 
nri.nt.  .ui  troi.  re«  (ln.iroe  âue  d*frn?lf  ^  .'"  "i""'  ■"»»«•  une 

DM  l'euteur,  n'ayant  naa  f.û  r«f,,rf.  „.?i   -^    *  rtdaotion  reoonnn    -.  lutir* 
•  N«  en  1664,  mort  en  1697.    Peu  connuT  ^ 


—  34  — 

moyen-é^haZrTu  ™  "^  P  »?  grands  dangera,  et  que  l'unique 
H*  Alh.„  *«°;PPef  4  la  mort  était  de  se  retirer  chez  les  Anirraia 
26^^^Ujf  f  ?""'  "  ^°'""'  We-  de  garde  d'ajouter  que    e 

Le»  Anglais  avaient  bien  mérité  leur  désastre  de  171 1    .f  i. 
strophe  vengeresse  du  jésuite  '.  "««"tre  de  17U   et  la 


Le  cantique  du  Père  de  Mareuil  clôt  la  série  des  nenf  ohanU 
n'ai  lii  Tr-*"  "S.'  ""•'''"»  «^o  l'Hôtel-Dieu  de  Québec  jj 
ëndo?^.^  ""5  '^"T'",  '*^'''"*  P°"  '""«temps  des  échoï 
rflté  et  &•**"/ ''^'n=  l'*='>OB'ét«i''t'rveo  U  voix  qu'il 

croisent  des  vaisseaux  battant  pavillon  aiglais.  ' 

de  W-MZi'"  Tî*;",'*'  •?*  ^"^''~  •  •  Ki»  de.  chanson, 
se^/  l'i  "'"l'"'«,'«P^"«  du  vieux  rocher  français  n'en  a  oon- 
ZJLL  °  '*  P'°°  ??"•>"•  P«»  P'°»  qo'auour  mém<rirr?a 
i^ri^n T'"""'"^^  "  *"  ^♦"'"'««i-jeî  Burtoat  m'en  pUdndrat 
je  ?    Non,  et  que  d'un  sommeil  d'oubli  dorme  k  jamaV^ttM 

yov<>M,-f^al»,lV,p:2ÏÏ        '       '      *'  '^''  Ch.rleTO«,  a-i.to(r.  d,  la 

i^e  P.  de  Mareuil  était  veou  au  Canafïa  nn  iTn?  «»£  -j-  oe 
"!?.";e2.'t,ÎZ'It'id"c'  'SPEt  5t-«  P-otopâe-ÏS 

o^aLr?  r'nl7i  SÏÏ"'  V^^^^^^^^^^      «  "ulK^ri^t 


u:^£v^m  _  w 


—  86  — 

oUnt  nouveau  «teQtit/qurdruaJ.r^nr."'  **"  "?"'  ""' 

O  Cmmd»  f  terre  de  nos  .leni, 

Sî  f^'J!  "*  ";■"  ^*  «"won,  glorieu», 

C«  ton  bru  Mit  port»,  l'épée, 

JI  >»it  porter  la  oroii  ; 

Ton  hiatoire  eat  une  épopée 

De.  plu,  brillants  eipïoft. , 

Et  ta  nieur  de  foi  tre  npée, 

l-rotégera  noi  toytn  et  noi  droiti 


